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Aumônier 
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1940-1946                     Aumônier général des prisonniers de guerre 



« En quatre ans :  
Les prêtres prisonniers ont célébré :  
            trois millions de messes. 
L'Aumônerie générale a envoyé  
dans les camps 
     3 000 valises-chapelles 
 200 000 litres de vin de messe 
 835 000 Évangiles 
 750 000 livres de prières 
 700 000 livres d'études ou de travail 
  représentant 131 000 colis, ainsi que 
12 000 colis de vivres. 
Tout cela a pu être réalisé grâce aux dons des fidèles 
de France. »  
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« Heureux les persécutés pour la justice » 

Lourdes, 8 septembre 1946 

« Seigneur,  
nous les aiderons, 
Seigneur, nous catholiques,  
nous serons leur secours,  
quoiqu'il nous en coûte » 





« Il semble que parfois [le] but [du Secours catholique] 

soit perdu de vue : "aider les œuvres en harmonisant 

leurs efforts". Ceci implique que nous devons nous 

abstenir de tout acte de charité directe, quelle que soit 

l'urgence des misères qu'on nous demande de 

soulager. Certes, cette règle nous prive de la joie de 

vêtir de nos propres mains ceux qui ont froid, de nourrir 

ceux qui ont faim. Mais, la transgresser serait mettre, à 

bref délai, le Secours catholique contre les œuvres 

existantes auxquelles, au lieu de leur donner une aide, 

comme il se doit, il ferait concurrence. 

[...] Que les délégations possèdent un fichier des 

œuvres complet et tenu à jour. Qu'elles entretiennent 

avec les œuvres un contact étroit et permanent. 

[...] Obtenir par la coordination des efforts un meilleur 

rendement des moyens mis à la disposition de la 

charité catholique. »  (1947) 



« le Secours catholique n'est 

pas une œuvre de plus, il 

veut simplement se mettre au 

service des charités » (1946) 

« Le Secours catholique, 

c’est un instrument au 

service de l’Église militante » 

(1947) 



1947, campagne des malades 

 

1948, campagnes des berceaux 

 

1949, campagne des vieillards 
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1952, campagne du logis 

mettre tous les catholiques 

en mouvement 
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« Les campagnes des malades, des berceaux, puis 

des vieillards, ont donc eu pour but, chaque année, 

non seulement d'apporter un secours matériel à une 

catégorie de misères, mais surtout de documenter le 

public. Vingt années de campagnes, sériées avec 

méthode sur des sujets précis, devront réaliser, à la 

longue, un véritable travail pédagogique. Les enfants 

de l'école comme les adultes du quartier auront peu à 

peu une connaissance plus précise des misères, et 

des œuvres spécialisées pour chacune de ces 

misères. Finalement, chacune de ces œuvres : 

Orphelinat, Conférence de Saint-Vincent de Paul, 

Croix-Rouge, trouvera un public plus attentif à ses 

appels. »  



« Il y a des quantités de chômeurs 
de la charité, c'est-à-dire des gens 
qui sont capables de s'ouvrir à 
aider leur prochain, mais pour 
lesquels il faut un déclic.  
Comme le paralytique qui avait 
besoin d'être jeté dans la piscine, 
comme le disciple qui avait besoin 
d'être attiré par le Seigneur, il y a 
besoin d'une occasion pour que 
ces gens sortent de leur paralysie 
et s'entr'ouvrent. » 
 



«  Dans le peuple de Dieu voici le large 
cortège de ceux qui n'ont jamais été 
initiés ou embauchés au service du 
prochain. Ils attendent une 
proclamation ou bien ils ont besoin 
comme le paralytique d'un 
entraînement vers le partage réel. [...] 
C'est une masse d'ouvriers qui 
attendent une invitation, fut-elle de la 
onzième heure sur le chantier du 
service des plus pauvres. Cette masse 
dispose de capacités providentielles de 
don et de partage. Elle attend un éveil. 
Elle attend une pédagogie. » 
 



"Plutôt que de distribuer 
cent pommes,  
il vaut mieux planter un 
pommier !"  

« Soyons des multiplicateurs. Au lieu de 

distribuer cent pommes, il vaut mieux 

planter dix pommiers. Chercher moins à 

venir en aide à tous, chercher plus à 

susciter des "charitables" » 



"Plutôt que de distribuer 
cent pommes,  
il vaut mieux planter un 
pommier !"  

« Il ne s'agit pas tant de trouver cent 

mille francs, mais surtout d'éveiller 

cent mille cœurs » 



 

« allumer le feu de la charité » 

 

« provoquer à travers la France 
une fermentation de charité » 
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"La charité 

d'aujourd'hui, 

c'est la justice de 

demain" 

L'acte caritatif éduque 

l'homme comme un juste 



" L'Evangile nous donne en 
exemple ce bon Samaritain avec sa 
charité en deux temps. Je dis bien 
en deux temps. Premier temps, il 
agit personnellement : il 
s’approche, il soigne, il transporte, 
c’est l’assistance directe. 
Deuxième temps : ce Samaritain a 
recours aux structures de l'époque : 
l’hôtellerie. Il confie son blessé à 
cette institution."  



"La charité 

d'aujourd'hui, 

c'est la justice de 

demain" 

Les gouvernants de demain 

sont les enfants d'aujourd'hui 



« En l’an 2000, le ministre des 
Finances qui décidera telle mesure 
pour le tiers monde ou telle 
dévaluation, prendra des décisions 
considérables pour le monde 
entier. En l’an 2000, le ministre des 
Finances de 45 ans, mais c’est un 
gamin de 15 ans, aujourd’hui… En 
apprenant une charité véritable et 
universelle vis-à-vis du tiers monde 
à un enfant de 15 ans 
d’aujourd’hui, on prépare les 
responsables nationaux et 
internationaux de l’an 2000… » 



Les gouvernants 

d'aujourd'hui 

sont les enfants 

d'hier 

« La justice ne 

fleurit que sur un 

terrain déjà labouré 

par la charité » 

"La charité 

d'aujourd'hui, 

c'est la justice 

de demain" 

Les gouvernants 

de demain sont 

les enfants 

d'aujourd'hui 



















« L'expérience des Maisons hospitalières où travaille le 
Secours catholique (Berck - Bordeaux - Lille - Grenoble - 
Nantes) prouve qu'elles correspondent à un besoin. Mais ce 
n'est pas aux œuvres privées de résoudre le problème. L'État, 
quand il construira un hôpital, devrait demain y prévoir aussi 
un accueil-logement pour les familles. Le Rosier Rouge est un 
prototype provoquant les pouvoirs publics : c'est pour faire 
avancer ce problème que le Secours catholique a invité le 
ministre de la Santé à venir sur place voir les résultats et 
entendre l'exposé du problème. » 

Les cités hospitalières. Berck 1960. Le Rosier Rouge 1973 





«  Les cités-prototypes préparent les 
lois de l'an 2000 » 
 

«  La charité d'aujourd'hui construit 
la justice sociale de demain  » 

 

« Toutes les cités-secours que nous avons créées sont 
des initiatives-pilotes, où nous essayons de répondre 
à un appel de détresse précis, en ne doublant pas 
quelque chose qui existe déjà »  
 
Jean RODHAIN, "Une enquête de Sidoine", MSC, n°224, novembre 1971, p.10-11;14. 
 



la contagion par la législation 
 

  « Je crois que le travail de la charité n’est pas de faire des 
structures, mais de préparer la justice sociale de demain. Une 
œuvre charitable peut prendre des initiatives qu’un 
gouvernement ne prend pas ; c’est plus léger, c’est plus 
spontané, c’est plus adapté… quitte à disparaître au bout de 
vingt ans, et que l’État reprenne ensuite ces organisations-là. 
C’est un rôle d’invention, un rôle d’imagination. L’État n’a 
jamais d’imagination, les structures sont toujours lourdes. Il 
faut des petites flammes, des petites flammèches qui courent 
devant. C’est le rôle de la charité. »  



« Il est probable que, en pratiquant certaines formes de 

charité, on prépare les lois sociales de demain. 

Certaines formes d'assistance charitable vis-à-vis de 

certaines catégories sociales révèlent à l'État et aux 

législateurs des situations auxquelles ils n'auraient pas 

pensé. Elles provoqueront, dans dix ou cinquante ans, 

des lois sociales qui n'existent pas encore. Je crois que 

le rôle de la charité est de précéder la justice, et, en 

attirant l'attention sur des situations, de préparer le 

législateur à résoudre, autant que l'État peut le faire, les 

problèmes de la communauté. » 

« La charité 

d'aujourd'hui, 

c'est la politique 

de demain » 



« Le Christ a été Bienfaiteur non pas le 
jour où Il a guéri dix lépreux, ni le soir où 
Il a donné la vue à un aveugle. Il a été 
surtout Bienfaiteur lorsqu'Il apprit à des 
millions d'hommes à aimer les lépreux, 
les aveugles, et leurs millions de 
frères. » 



« Il n’a guéri qu’un seul malade ici, quelques-
uns en Galilée. Mais Il les a regardés d’un tel 
regard, Il leur a parlé avec une telle estime, 
que cet amour pour le malade a déclenché une 
révolution dans les âmes. Les satisfaits ont 
commencé à s’inquiéter. Les inquiets ont 
commencé à aimer. C’est cette charité qui a 
fait peur à l’empire romain et à ses notables. 
C’est cette charité qui a déclenché les 
constructeurs d’hôpitaux du Moyen Âge, et les 
précurseurs de la justice sociale d’hier. » 

Aimez-vous les uns les autres 
comme je vous ai aimés ! 
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« Sur le quai de la gare de Lourdes, le dernier 
train du soir part pour Paris.  
Une famille, père mère et cinq enfants, 
embarque à la dernière minute, et de justesse 
encore. Le béret du dernier gamin s'est évanoui 
dans I'opération. Tous les sept réussissent à tenir 
dans l'espace des quatre seules places libres. 
Dans le compartiment, accueil réprobateur vis-à-
vis de gens aussi peu méthodiques.  
On cause…  
 



J'interroge les enfants :  
 - « Pic du Ger ? - Connais pas   
 - Gavarnie ? -  Connais pas. »  
 
Ces gens ne connaissent que la Grotte et la basilique. 
Absolument rien d’autre.  
Je m'étonne :  
- « Mais depuis quand êtes vous à Lourdes? »  
- « Depuis ce matin ».  
 

Tout le compartiment sursaute.  
 



 

Alors, le père explique :  
« Oui, c'est vrai, on a quitté Paris hier soir. On n'est 
resté à Lourdes que la journée. On n'avait jamais vu 
Lourdes, et on avait une grande grâce à demander à la 
Vierge. Alors on a attendu d'avoir assez d'argent pour le 
voyage. Dès qu'on l'a eu, on est parti. On aurait pu 
payer l'hôtel pour deux nuits, si on n'était venu qu’à 
trois, mais on ne voulait pas se quitter. Alors, voilà, on 
part tous les sept, on dort deux nuits dans le train, et on 
a passé la journée entière à la Grotte. On a vu tout ce 
qu'il fallait voir. »  
 

"Dites-moi si une  

      Cité-Secours gratuite... " 









« Une sorte de pacte a été 

fait ici avec Notre-Dame :  

on ne vend rien et on 

héberge gratuitement les 

pèlerins pauvres. » 



« L’Évangile continué » 

« Le Seigneur agit toujours dans l’Église actuelle » 



« un lieu de solitude et de paix, qui doit être 

aménagé comme un bois sacré » 



1957 

"L'attention doit  
aller jusqu'à  
cette présence,  
cette déconcertante, 
cette vertigineuse, cette 
terrible présence du 
Seigneur dans le 
prochain…" 



"Nous irons à Lourdes pour écouter. 

Nous y rencontrerons les plaintes de tous les 

humains. 

Aucun ne parle à haute voix, mais on devine si 

bien les secrets qu'ils viennent ici confier.  

 

Lourdes est le carrefour de toutes les 

confidences… 

 

Nous allons à Lourdes pour nous taire, et pour 

écouter. 

 

A Lourdes, l'essentiel que nous y chercherons, 

c'est le silence. Afin d'y mieux entendre, dans le 

secret, tout ce que Notre-Dame veut nous y dire" 



et ils parlent… et ils se confient… 

Ce sont les bergers…  
et on apprend beaucoup en les écoutant… 



« Comprendre le pèlerin pauvre… 

Il faut une Cité sans tapage pour écouter et 
entendre et comprendre les pauvres gens… 





"une école d'apostolat" 



"un voyant 
de l'invisible" 



c'est-à-dire le secret qu'il y a toujours 
entre Dieu et les autres »  

« la grâce de 
comprendre 
les autres, 



Auprès de la croix, Marie est là, et elle 
se tait.  
Le silence est parfois le langage de la 
véritable charité. 
La contemplation de la Source de toute 
charité est la première source de toute 
Charité. 
Notre-Seigneur n'a pas distribué de 
brochures ni de manuels à ses disciples 
pendant sa passion. 
Savoir fermer les yeux.  
Savoir se taire. 
Savoir la prière du silence. »  
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 Psalmiste : 

 "Paris et Versailles ont offert leurs 
travaux. 
Cette automobile fut offerte ce matin au 
Seigneur". 
Lecteur :  

"Cette auto n'appartient plus qu'à Lui". 
Tintement de l'Angélus. 
Choriste : "Et le Christ s'est fait chair. Et il a 
habité parmi nous". 
Lecteur : "Et voici Bethléem vers qui partira ce 
don partagé". 

Choriste :  
"Le Christ, c'est vraiment le pain partagé". 
Foule :  

"Demain, nous partagerons en frères". 



« De l'offertoire à la consécration, de la consécration 
au Pater, un texte immuable reconduit chaque fidèle 
dans le même itinéraire spirituel. Avec les vivants et les 
défunts, avec les Apôtres, il doit s'insérer dans tout le 
cortège chrétien, offrant avec le Christ et par le Christ 
chaque détail de sa vie, et recevant en retour une 
insertion plus précise dans l'édifice du corps que l'on 
appelle mystique parce que justement nous sommes en 
plein mystère. 

Jean Rodhain 



[…] Imaginez cet homme capable ensuite - et ce n'est 
pas facile - et c'est un rude labeur, tout au long du jour, 
dans son foyer, comme dans son bureau, dans ses 
décisions, comme dans ses initiatives, de tout 
ordonnancer d'après ce mystère : celui-là, il aimerait 
finalement ses frères. Le missel, en fin de compte, c'est le 
plus social des livres. 

Le difficile n'est pas d'assister à la messe le dimanche, 
c'est de la comprendre et de s'y laisser prendre. 

Le missel est de tous les périodiques le plus d'actualité, 
le plus exigeant, et au sens évangélique du mot, le plus 
révolutionnaire. »  



" Eucharistie et charité,  
                       c'est tout un ! " 

Jean Rodhain 

" Le Jeudi saint est vraiment  
     le jour de la charité !" 







« Il ne s'agit pas d'un discours prononcé 
après la messe : c'est dans la liturgie 

même de la messe célébrée par le pape 
que ceci s'est réalisé en présence des 

évêques de tous les diocèses du monde 
entier : il n'y a pas besoin de chercher des 

arguments ailleurs pour savoir s'il est 
permis dans les messes paroissiales 

d'insérer à l'offertoire un don symbolique 
pour les plus pauvres, en signe de lien 

entre le pain partagé et le pain 
consacré. » 

Mgr Jean Rodhain 



« La charité de 

l'Église  

et la charité du Christ,  

c'est tout un ! »  

« Une Église  

   au service des pauvres,  

               c’est le Christ continué ! »  



Je ne 

fais pas 

la 

charité, 

 

c’est la 

charité 

qui 

m’agit.  



« Nous voulons rendre  

au monde son âme,  

une âme de charité »  

(1946) 


